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persécutés est bonne comme prétexte à l’attaque,pauvres
moins bonne comme conclusion après la victoire.

On rapporte qu’à la conférence qui suivit le traité de Paris, 
en 1783, un expansionniste sans doute, buvant à la santé de la 

république, dont le traité reconnaissait officiellement 
l'existence, salua ainsi l'indépendance des Treize Etats dont la 
fédération formait le premier pays libre de l’Amérique du 
Nord : “ Salut à la république des Etats-Unis, bornée au nord 
par l’Amérique anglaise, au sud par le golfe du Mexique, à l’est 

l’océan Atlantique et à l'ouest par l’océan Pacifique." 
Luttant d’enthousiasme, un autre orateur se leva: 
dit-il, à la nouvelle république, bornée au nord par le pôle bo
réal, au sud par le pôle austral, à l’est par le soleil levant et à 
l’ouest par le soleil couchant.” Mais l’enthousiasme d’une fin 
de dîner trouva encore trop étroites pour la jeune république 
les limites du globe et des rayons de l’astre qui l’éclaire, 
troisième orateur se lève donc : “ Salut, dit-il, à la république 
américaine, bornée au nord par l'aurore boréale, au sud par la 
précession des équinoxes, à l’est par le char primitif et à l’ouest 
par le jugement dernier.” On n'a pas su si d’autres rêveurs 
ont pu imaginer pour la république américaine de plus vastes 
limites.
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Or, il semble que, ramenés dans le domaine pratique et réel, 
des glorieux fondateurs de la république des Etats-ces reves

Unis, sont en voie de s’accomplir. Napoléon, pour rattacher 
à son empire quelques lambeaux de provinces, et redonner à la 
France ces rives si convoitées du Rhin, cède pour quelques 
millions à Jefferson un territoire capable de contenir cinq fois 
toute la France. Monroe proclame sa doctrine de V “ Améri
que pour les Américains ; ” et sans paraître brusquer les cho- 

la politique américaine a toujours été de favoriser l’éman-ses,
cipation des colonies européennes qui forment partie du con
tinent américain. Ces limites des deux océans et du golfe du 
Mexique, prévues par le premier orateur de la conférence de 
Paris, sont maintenant les limites naturelles, ce semble, et ré-


